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Les cloches de Pâques ont porté au
loin leurs notes joyeuses. Les classes
sont fermées en attendant de se rouvrir

pour accueillir de nouvelles
volées. C'est l'époque où les jeunes de
chez nous franchissent le tunnel de
Chexbres pour s'en aller outre Sarine,
pour une année, s'initier aux beautés
de la langue germanique. Les uns y
mordent, les autres pas.

Au siècle passé, aller en Suisse
allemande, c'était un voyage qui comptait
dans l'existence d'un jeune.

Un propriétaire vigneron de Lavaux
devait conduire son fils dans le canton

de Berne, dans les environs de la
ville fédérale, vous savez, où il y a de
ces tant belles campagnes, avec une
ferme de respectables dimensions bien
plantée au milieu du domaine.

On prend le char et le cheval et
hue Cocotte

Le voyage d'aller se passa très bien
et le papa, tout heureux, embrassa son
rejeton et partit, le cœur joyeux et
l'âme tranquille. Sur le chemin du
retour, il s'arrêta chez des connaissances,
des clients qui lui achetaient du vin.
Bref, le surlendemain soir, il arrive
à la maison et commence à raconter
son voyage quand la maman lui fait :

— Ne parle pas si fort, le petit
dort

— Que dis-tu

— Eh bien, je dis que le gamin est

revenu... avant toi

C'était, pardi, bien vrai, notre jeune
Vaudois, savait déjà l'allemand

C'est aussi le moment où les familles
de chez nous reçoivent une volontaire
ou un petit domestique venant compléter

les notions de français apprises
à l'école. Trudy retrouvera Gritli, le

Fritz rencontrera l'Otto, et nos jeunes
Confédérés ne feront pas beaucoup de

progrès en français. C'est tellement
plus facile de le parler... en allemand
Mon petit-fils de Bâle, passant ses
vacances au bord du Léman me disait :

— Dis, grand-papa, on dirait qu'on
est dans le « Stauffiferland ».

Promenez-vous le soir ou le dimanche

après-midi sur les quais de notre
petite ville, vous n'entendrez que
l'allemand et l'italien. Tellement qu'un jour,
la « tante Julie » qui se chauffait sur
un banc près du débarcadère me dit
en m'apercevant :

— Ça me fait quand même bien
plaisir de rencontrer un indigène ».

Mat.
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